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J". lu' Ca ritial de Balaid n'est pass en ce ino-

ruent à Lyon.
21 vembrnut ai mtin.--Mgr et moi ntus

'rrivons du sémiiaire de St. Iréne où nous

Iavols dit tliiesso. Nous partons pour Viviers
dans quelhies <pîrts d'heutre. A ilitu. C'est

nalgré tuui qie je rn'abstilos de rini ajouter
sur nore 'gréable séjour à ryon, car je un'cn

,il pas le tem ps. Moeit-igeu r et sa suite se

pV otre très IffpclioiIié
. Jos. LÂRocQUE, Ptre.

Le oinitei ur Canadien, après tivoir repro-
dit li lttre dI not re correspondant I. Cour-

jauilt, sur la colonisation deo lourbon is, rem-

drait peut-être servire aux Colonisat.eurs étui
graits en donnant nosi publicité à la lettret

te Mgr. E ue tdet ChiCtago sur le milme
sujet.. Nuis avotns cru devoir mettre it évi-
dunceJ deux documents de sources et e utît
differ'enîts sur Pemigration, par quile nous

iccroustitixi itresss le dnit Id'xiger de lat

prnes ls res iumet hs les plusamuples que
celle-ci est el) ù'tat ld leur lf*urntîir, tet. paree-
qu'il leur thit bien, après tout, coununaîtrtu lus
raisons t(e douter au i bien que ccItls de déci-

.der relativemilnt utix l 'ava uitages, quels qtu'ds
soient, dIe cttte èumigmt ion. Ui jouuruiilis:t
est libre d'tudhrr s'il le veui, à une opriitio
et it rejetrn lutrIe. umis il ne saurait P'tre
eu cet tmatière de sotustraire - la connais-

KItnce ce ses l ncteturs tte pari jes pièces
qlui les mettraientt eil état d(e juger pir utx-
· rêmes.

Oit i'tttribmuertat point à la Mulecillince notre
désir (lie le s-inn- tlt i t tidividuit l des diteurs

de journaux ie tîis eu rien à la difflisionuiti
pour et titi cO/r là où les intréts de la colo-

uisation, ceui d itpys, ct le sort tti tde
ls emllipatriotes éitmigiiits, s inut ini itatlible-

lnuteii joui. Nols linreprochoms pas Ntî1lo-
unt ttoitriloriié ài desseit la let ne lu

\Igr. î Iv'vrlicg te Clicatgo ; aututtsi croyons.-

nouis qu 'il coiblieraCtte lituine rappailtle d

son trtiele. Souti tit atre rt lpport, il peut èétre

tion, ituis .imlemen lat uu hi durgecnolus
crty uVw toir ''.-p t edant tei la ptit retouite

sd isunt qu'il ldonne d lis litéIs Iti 1otin-
bonais tt hbin pruopr à y attirr -en iile

:lau.tres couit yeus lt'e ceui sporle ue s il

prti.:it ud g l> tl'lht de leur patri devient
une ëf rsu/t. Nt 'îuruis, h l'm irtii ut lit
le . donueur tit être ti <pe/u 1ise soi/c nécis-

.saire, sihspensl/e. luit mis tout i fua/, se-
liin lii, nece n t'r oit r/ixpeus' le. i tinrlui

doneàch pei ermlî h-ays sautl philus imhpeisuse
titcessité dec lt- fltire ?...

Nossonmm oesssndun olic :il]- 1
dhit di tproi llndu t d vanti ilutuit it-

(ti tim ilup - dli Tuuiti le I lrd c'ib r, tir
IV i:. P. Aulber-. Nous ücheusd'lui e-
rr à ios ttun iie traducioi t pluis lot

tui outs sera possible.

nii lit t itis u rc-e tuilitent ro du t JI ir'o nu

G /:-f :--
i t :r' dtt.- l u d s phi's ili t' s dit-

presge oues esteuoesds de s uu
t-1u pouru tmoisti uumi iPis- laiSige dls IIoissniis spi-

r1uIu-ise-s. La pingamu i' ti- s emii ntett s tenuiti s
l'u deriier lans les ilr i t' d Gore t de

il .i tutt eu -tii' origuiu; cut il. WA;C-ly.

Coroner duehla - (Grviuue éirope."a recop-
Iu laa cmrmi c' ho rbi it en t u iis d nt

il st occuulit. Av ic iile vérité et-I u le
rigt.viurt h Livre ltIu pit-e ne ft il pa ulli on

à cett utpe ete c' tgirue trsq'Il dii :"it l
vii 'st mo i w r, le br'iivae t 'tivront. si

plein du tàucer'-et llburu à ehui qui se
lve dès lu uatin pu.r goter au brtu'agi

enivruint !"

\oir i lus ci reonlsinlires dlu d '.s q(ue

nous iinioiVis :- .hunitus 1) fi rent'ontra
Gieoirge ansoiinh dif'iiit. sur les t h.littures

de Paprès midi, i ing's Træern, iut plai-t
ne<C 'us deux clemiunlrnt ens'mbie jus-

qulde hi dtmeure île Sic ce iu rles haut e uirs;
urrivé li, le dlin'.n vahi plusieurs terres de

ipirituieux, puis ;itres iune pause d'eniviron
inte heure, t reprit la direction tic l.miihilion
ntù i! avait soit dlomiiile. Parvenu àm cquà h
:ist:nice dc l lclôiure ui enceint llt propriélté
je Sir A lani lactNull, iatson toma à !11t reun-

verse et [trt transporté à sa deieur t dans un

étau tin'iuseisiluiliî c. On lui prcurade suite
Passistaincelii duici , mis iintilemet, et

i exphaa mc u ir sur ris t ix liurens. Ut
euquête fut tenue le ldmunini lui main sur

ho c-adur, parle oonerm' i[. B. BIul, écr., et
tionli heu ài un.'verdict iL ces terites : Le
défuît. a ltperdu ha vie par suitel l'unt conieS-.
ion elhbrlle ciusée plar imtempianc. '- 

Ceu rîtalheureumx caise tune f'emmeî et Irois enu-
flints."'

i errioireu r fertile où fltrit nuinte aitnt lit
ville d Tl'roy. n'était habité que pur trois fer-
iers holîdatis.Une gtind étendue de terre

avait iM IlCòL originlaireient au hollandais
van der H-Ieyiien moyennant une rente arnu-
elle. de rois boisseaux et trois picotins (1) de
fromenit, et quatre poules grasses. Bicntiôt
queîî:lqu'in fluJilles tventtriériS ViInienit s'y
fixer. C'est i 111 meau ioptulCux gq(ui se Voit
agrandir de jour en our. Déja e'est un bourg

de»4,000 habitants. Pendant que plusieurs
payiL de Paîienei coutitent Sont cil bui:tt' ui
curnage et -àPoupression, Troy reçoit dans so",
enurceinite dS citoyetis de otutes tes parties du

iionde : Auglais, Françuis, Jlolandais, Ale-
mtii nds :toil y t roi velit un as ile sûr. Les

prairies, les jltrdins el tout iiocien doiniaine
(lu la ferint hollandaise sont aulgs in tilt

gros h u d plusieurs milliers d'hlaituilis.
E 1816, Troty se voit ôleve' aut ralng do v ille.

liulltre, le cLominerce, lindistrie, tout

v hiorl . LTes deux uoveauxminaux 'rivet.

du Clamillail,atitsi qlle deux riviòrrs, ouvreît
aux hahin is i si eux une communicalion

filtile avec outes les villes commeçautes. Et
voil-à 'roy. avec 2,5,000 hitîtautr, mîarchantà
pas pres,és vers uI llegratide prospúrité mat-

ielle. Mais lu etllolicisne l ii ltait, m tilme

I 1840, quà sou ldelit. Presque.t i sans pr- -
tres, sans utes, lu peuple enlthluiquei ittait,
sous le pointt de ve reigieux, dans in état pi-

pluy W>e.
~C'est sur ce vaste clhaplî, oit 2,000 catlIOýi-

quies erraiet an.s pvasteur,qtu hmme vrai-
mn'lit au postolique, le , . ivermous, riis-

sioimire, viît dploycr son tzHle. Il y fut re-

çu Ivec aIll-s.,
Lies choses qu'î il entreprenid ontt ilt heu reitx

suc.:us. neég lise Le bois dont lui stiire
d'Iibord . AbliMis liîntôt, grcfiî à Ià'attivité et

Mux soiîs tiitidis dî p eur, deit giseis.

une chapelvle, .etuxe lisons d'azile pour les
rlîelius, un h piini, m e eule sp eil fre-
quanit e par 60 élèves. une école

le 300 files, lIt tout. dirigé par ds Sours de
Clîiirit:.un u-nsionnt: coufiê à huit. frdres dIs

Ecolc Chrtienns, ue école gnaulite où 308
&levt re<'i) ît l'itruictio, te.-l - sont les

fri ils visilils de son atitive peer e ra e t

die sa echarité. roui vela. 1il tlcle sans
rn s ursa ins,>ans ress urcesoi:-a-

einlles, enifl e mleu 11ni. i plusieuls sectes hui-.
tles.. et opub-uotes. ,On 1ne sa:it Ce igo il faut
vdmlirer le plus, ou dles vertlis duIi ssioimua-
ri, rèIhauJ!ssc< tr ille siumlplicitil toite ovui-
giign (e. oIi de la gran d eur deis its qu'il ne-

compt. <
Aujor.tl'hii. la population de Ttroy séltve

à 30,000 hit:itats, donit 1I1,000 ntîlît catholi-
qiues. On y triîoîiv , iltra inuro., vintg.eet

églises purl les d érill t es S'o tes, et trois ca-
itholiques: l'ofgli>oe v deit- ir e oservie
pIr dis lîr!rvts .sciuliu'rs ; gisc le tant -lo-

,,I i lu Saint l ary's ciiir-. M . llavo r-
inauls billi, een delere enl P1-43 ; cel a

;unet ci'rypt tt < tii ebp lo tso litrraiîe pourt los
eI<t:t h lhies fra aiîs. C'est à l a\ ree!tion (dei

lt: S lare qle .I. l h tte a n el tcostli ami l

m ull , att. ep is l tquelues- a tllues. Alirss
i 'tliluc'Itliachlivtle ' ie ah ie iult t.o-p. iîilhc - 1
Ja un lî- . PP.u îles tit i-s de 1-l- E o .r, i

il adhtla en IS5l aux lar meist, une égpiet

;H'Il ou lc îve tit lsenîi htt olique , t tla
druan à i augure ler', ltMgri tojsky,

Mlais lu zèie (le .u ti< issionnaire va
pl, tiiii enore. L sl n s e sa puroisse

Lmpeueni t une étendue de iente iniles. li
tvoi st vcpeine des cuntaillest deid !s qui

i e nt( II s. lii îtous 3los tpoinit tve tir ca -
auict ofiesdiui letde pantiper aui btnds le
d(! ia relg i ; i eindani. il.iioret le ra-

titer hos' n1yesd'entreprendreît detnouvellest
f )d rtiifons. as d t ,il t dt ml t toins les-

pérr. Il le <snettitrahlim!3sse,,,oables
i.tnttoins.t

Le chiffrole isoî de la tiniioIca'acine de
Trov tst éI .hconsideral le et ituix de nos

limŽtrntiotce S qui yojtdr0t 1o n titilre d
Canadiesn tremjnstenmult u s de me-
pac tittiitoiam tl e l î sîîi a oli dans le

ciaiiimerelsoit dtiensler atsd'litetd'gr
ment go qu'ily p àfsco mlur gra u avuaa.

(1) . iteimesue servant à contenir a1ptortion d'avoi-
rle lue P trOn.idonn'le aux Chevaux.

E.ude idu Droit.

NoUs rproduion de la Hmevedcit s-
vant do M\. Il, >rofcsseur Bihiand su lo>r, le-
mliier exerýic pubbec deeson ecov (dedroit ail

Cllge Ste. Marie de Montrétal--
12 décembir 1851.

\ un reeioirsolennlel qui a oci lieu danis
'*Cet óléah!i-soment j1 eudi dernier, ont riopontdu

3. W ilfted irchaid, sut n h'hiiloire d(ii
Danls plileurs paroisces du comtt de Terre- Uoit français. \l. le juig Brunan.

bonne, ds rqtet nerginus contre tl r- M. Adolphe Clmnelieyer, sur l'injure et lia
ouverutu desthurge en ot mcinph le r- restitutionu. Le Rtd.1. llP. ecteur.
tablissemeauite. l,'iiiiémnprnce y est le fit Io. Et, M1 . Oivide Uicher, sur les obligations et
taleient abolie. A Su. iartin0 settuem., 00 -les contrats. M. Carliir.
signatures ont recam dans e, but ; oi enl gr. 'tqlue tMontréal, le 11. P. Mar-
compte 325 pour S ta Henry 200 pour St. Vi- tit et M. Cartier en particulier, etitient pré-

ceit mie ltu, et nous applnCmois pu'à Terre- SontsC omme composunt avec Phon. A. N.
bonne Puupiniin a été prslue tutuiun cln f- Mlorjtuuetil-it. C. S. Cherricier, le cotnseil préici-
veutr de la iprcriticn des lueurs fortes pi r sé à notre ehaire.
la suppression tes unleIIrges. Ï.. Iu Suriviendant de lPédcationî nous f -

vt isnit ttsi cie st i ésence, tisi que lu-
sieurs membres i inrgé et du larruui. -

1a-iVille(leT'oy. \l. i .luge tMondelert a lbien Voulu nous
Vhirtteconnaitre lte qgt qu'il avait d'tre

Troy ett îun, ville située sur tuli terrain oblig ( de siéger tout le jour et nous tèmignietr i
frulilu. au confluentlt de 1itldson etiei 0 d e.- prlà l'inîtéuèt qu'il prendî à dl'éucation pro-

lh;wkc, dn 'Albany, à 200 mills (66 licues) fessionelle. .
dle Nru -Yor, et dans les lim ites d lEtaî t du Ntous avons à remercier iiessicuirs les étii-

ce oni. diants en droit. de s'être rtndus cn unombre a
Il y a à peine soixante ans, en 1790, que loxercice.

Sa Graiulcitr. et M. Ctiriier, ont daigné.
iidrtser aux élèves de bien élogieses piinro-
les, de ces paroles qui caressutit l'ui auon

On' verra sous iteu ce mois Phistoire du
droit en Cuatin, la'méthodologie du droit ca-
înadien et l'élaboration et iexplication de la
couitune de Paris qîli est, proplromenlt,comnîo
l, juge 8serv il et LM. Latfottainte 011 déjà ri

occasion de le remarquer,la loi conmune d:
notre pays.

-B Iý1A U D.
Professeur, C. S. M.

Voîi Pu<lociitionr ive Ouuls voîtlious faire

poiur l'occltioli et iitut lieuL ie prétcicîîpl ion
pour le us d"îaiis ie l'examnc-ii, tiots ai forc d u-

Sbrég'r beauco :lit-

Monis!ignetir et Messieurs,

Depis sept ohit huit mois que j'Ili entrepris
ce cPus; are Ptsseitiilent de quthies-is

d lmes l utiels lbians la profession ldésireux

de lim lftvorisir.Ies dlèves ont vu les prenlîicrs
rdimet die hliistoir dt droit, la tertumitiolb-

gie ci. l iimétiodlomgie dt droit, les principes
de cette luuite sci"ncci en ftit l'i ljire et de
restilituu, et, àpeu prés, les trois prumières

pul is dles obligu io1ns et dcs coitrits.
Assurtimienlt, tant d(e matières ne sauraient

aire lo sujet d'ut examn qui doit aussi 1fti
se prolonger que eeluîi-ci, car ce n'est pus 'in-
tentio dt(e tion R.e recteur e ce bel éta-

bI.,sement non plus la mienne, d'unilptoser une

ittteliiltn fatignutiloe. On a Ioîte du ûdfaire tin

cho-iix. -Nouis avons pû retraulviee-:san$ inconl-
véliienît qieluities titres, qui ne sont et tie u l-
t-(ent être qu' ue sécie nomienclatutre. Il fiui-
ildrait. prut-tr ce pas en dire autant di la riué-

thodiloiett dudroit; mais nous it l'av cos

traitm à vrati dire dès le comenielCoulmen'tlt qeite

polir sa r ol'rdre di tcouurs, car les élèvtes ne

poutrroiit être ni îpossessiou d'îuun e classifica-

tion ctîut Ite des lois. que lorsque niotis a rri-
veonis à iotre législaticnt articilière ; <mr,

touts avonis cldû siluivre iiva riallielncIt li îttm
rute dans bluitlelc PouI heletilite toujoutrs salis
inconvénient dans toute lis étihi comme

en logitii, nous avoni dIl dcudre Sat ces-
se du giéneral au partieîiier : en ultres ter-

ieiS, il tousa f[ilt iraiter cc- qui e;t le drîitî

ici et lais tust- les patys qlui ttposèdeit tunt lic-
gisllui. aviit de trujt r titi droit mmiicipll

de otre pays. J'enîtenids le droit tit ipa
dons sa pls sgraitie tendiie.lejus riipubliz,
l' jus procvico, le jus ciita lis ditilueu ple ro-

main. par optositionl iii jues g en/éuîîm d la tut0-

leiitili uu, la morss uturricière de tuties

les autres vin fi l l ishitit..
i sîtir dlii droit, les pý r ' 1inci ldnis par .

tout ent fait injure et. [le rstitution, et. li.
îreii ère parlitte dsi oligeis. Itront done

Ie sujet de cet Oexaiei autlant que ! ltemps le
ptriii-ttra età Il dt1;ijscrétionu ptitiprésideint

Il m'apat:int t tmaitnt d'upltar lat-
tuion( le l'atSiSt;nce sur e moiteli elt ces

tuten'ieurs tsipiranut' àt la urtofession î. Lmriîiî'une
lois ii a. laiss le collge, quoiqueIl hlt iti-

pr-écis s jîo is td eolrde Soient ie's pit
he:t'ix, d(le notre vie, il uicis cn oûtî pour e-

iir iiuis replacr sur ces baies lui nous -vo us
li-en!teîlés dutranit des nIiitis qui iais titt

semlei si letmntî'i s'tecumler. Eh bie.uh tih-
qu tiuit Se ptise oortiinatriruentt dans ce cours
sur le pied td'îUe narite éalito, ce sacriltce,
il 'uIt ii dîtiulI ois atuoturd'ui. Lutr coi-

uitt mrite dore lis lis ranils éloges.1- Et
(le, élogs si liein mrités, ils tcl se ilhont pms

rail leînre. Alessit'urs, l'uiîmresseiint de

nimt deu. pesonnagel~s émîinentis d ntrle hî<llut

cité à ve'ir vois î-iteidre.m bijen.ce lit' .sem-

ll. su ttltoqulit langagetî. Qîue dis-jet ? il nui
seiill, tetur sule présence t uicinsitîmrs puis

le dire, v-ulis t'n( dit autnilit I lue l l plhis élo-
geileiauraluigue qui ourrit tous êtreud'es-

sot'.

Ce m'est uni douu pliisii de vui t prier de la
part de Moms iinu-r, prsideut, du - ouluir
hien dm'ur-ti as qud vous atrez la boutt

titi rnd're. C'est chez Sa Seigteirie mine
gramcieî'us:t que 1îî j'acte c tet q1u' vouîs necepLj-

terez avec ilutV nitplit use pi ne plu r'nt:

les exlressions 111 mai ml tuttci t poirU la m;i e.x-
pri ner ci votre part. S<ouvenez-vous seile-
uent les cher,;s coiimp:lguois d que'tuiele, c t
nl'esi.pa tropl de vus cSuars et dul mieul pour
chri l troILat! craut dei vient ticit reha i

ser la gloire. mett re ou sureté 'hrumnur ti
notre profession, professioi si ilIustre gln'elle
confértit ei lFraniceli ta nobless?, et qut'elle
donnerait ici la inime distintitîou si les caiia-
dainstIltiLit lipS toits galle ilutubLs, et

si 1 hiieunscauses, eutre untr e uîtnomîbre-
ieti t, n'avaient pas contriluttéñ dimuiiuer ie soIt

linsign tlr, acepl)tez-clcore lm tlou ruî

je Puis potur 'unioi iItitine du elrg et it iihar-
reut caittditen. mîoi Ite plus jeîune tdts navocats,.

lmt derniier té do lit pwtfessiton. Jeo unu s'raîi

t rts petrstotnalges mi r'oi'e droite, j'în app-îeillte m
Al. Cartier, attoc'at solide fila r txcttllenice, îen i

a lppeet à M. lt t rssurier, j'enl ple 1tt'lt toust
ceux qtu i inv tmies ài se trnouvn t'n cette fète, entu
tont été emptðehous patr les îtavtux ties termtis

tii pa les dcl itis. Que les deuîx r"ubes nî'euu
fîtssent pluts qu'unîle, quet touts le-s hommrties di'a-

v'oirs sciatutx tt formenoît pluis qum'îune .uIe
forcet sociaj e, dan ls ces jour s mamt t'its. D)e la

loguue ami Potuigal, il nî'y mi pas 'ne soct e
Ijti puiss5e tdirne:- je suis solitde su r n 's fonîdo-
menot s; m ut sctnl fondetmenout qui poit dir- : je
suis solide sur nmoi -nmme.. Qui i serttit b re qîue

te.coir;cu neti tnous îtteindra iî<ss? QOui luit
t'toit -les luirt is -.n.cnaçantits ici couu m ie de lå
i'tu.latttqjuei Que ceumx -'tt, autref'oi, ouît

coumblîtitui tunis, se r'unitset, cu t' voi<'i putuoil-

lemotut s'atssombtirir l'hîorson dlu Cauunadat hi
patc dane tî u tnt 'onrd ilîI uion'pttuur le

loutr dle ses 1ius grat udes ituf'crtiuntes. Ueffroi
serai tl lors, que notus appeollrons ntospus
morteis enntemtiiis, eit que nîouî nous r penîtiroîs

de n'avoir pas app-i du ioni d'amis nos iieil-
leurs frères.

Ne potuvant reproduire les paroles reinar-
quables de M.. Cartier, parce qu'elles con-
tiennent .une allcusion à nous, nous les retenons
dans notre mémoire, et nous nous empressons
du moins de lui témoigner notre reconnais-
stuce de ce qu'il a lienl voulu signaler " le
début brillant" des élèves.

L'hon. D. B. Vigoer a aussi daigné nous
Luire part du regret ctqu'il avait cde n'avoir pu
assister à notre fête.

Bazar I e la Socete de St. Vincent(ue Paul,

A NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ de Mont-
réal aura, durant cet hiver, .

A VErNDRE
CHARBON de première qualité, en girs morceau

pour Grilles;
- -AUSSI:-

CHARBON pour Forgeront do première et seconde
qtualité.
Bureau de la Nouvelle Compagnie du Gaz, ?

Rue Gabriel, Griffintown.

TA NOUVELLE CO31PAGNJE DU GAZ de .Xrn
Lréal, durant cet hi've, JDELIVRERA SuN COKM,

(conveIable pour Poöj'es et Gilles) dans teîn euil
dans les limites de la àié, a

Les souussignés, nommés potir conposer te 4
coité d( !regi cdu hazar de la société de St. DES ORDRES ECRITS pourront être lai--és an itbu

tOiti de Pît ou dansu ha BITE d. la Cîranjt Iti
Vincent de ittl de M oittritil, heureux du i z, ait1 -du al Gall Otat-d1 i e Si. Ja rcn .

succès q(pi a ctourtnné luirs htumbîltles efforts, Bureau (e la uvee Conmpainie du Gaz,
croiralu ilet mancqIer à ilcuir principal d-voir, lue Gabriel, Griffliînow'.
s'ils ie s' iinressaiet d'offir, tat en leun r Monéa, 28 novernbrn 38.5.

propre nom qu'en ceItui de cliffère-nteu - coltfé-Y
rences giis iot Phouueur de représenter,
t'hommag e du leiurs plus vils et de Ieuirs pils
sincères renmercamets à Ma-tumo lt Mairesse T
qui a i À ctisetent rtoniut à "ppe qui m S_
lui a élt fait dc'lhonorer le hbazar de soun patro-

ge n-tdu st pi seic, ainsi qu'ai x Damties
diretrices qui, pour air si dir, se sont effor-
cées de riva;iscr entre viles, et à toutes les
Dames et Dmoinisehts qui leur ont préêé leur
hienveillante coJoprtio1n, tant potn la géinéi-tu- A vendre chez

sipé de Iteuri dos et P-i unic Ie leurs ma- E. R. FABRE n'r CiE,
guifiques Burges, qule poilr habileté qu'ci- ue St. Vincent, No. 3.

les ont déployée dans la dispositi ie totus Jontréal, 28 novembre 1851.
les détails du bazir. Ils ouit rnimêmetemps .
le plaisir ie les filiciter sur letttîlmgifique o-tiveles G-ravui s Frannises
et heureux résulrtat qu'a lroulit leur zèle T E souissigné îient de iecevoir un as rimctonsid -

linfutiabl rn leir doit:n la consolation et A table de GliA UlES, IMAGERIE RE.GIU ELS E
ge de en tiilurs et n: col:, polur tioS les goé s, depus

I'rrîîeu î cilftýin -à la scit'ti;tê ille sommert - les qualités coeaîlUîliesjsm 'u iisrce-l'-
près de £200, résultat qu'ont prudlit en cinq e l.qt. LAMuc n · Tanp.

urtius le leau ' -um l e nosaimiablos cun- Montréal. 'novembrt851.
citoyennes el la noble libéralité de tl s cho ri- --.
tables citovens ut d i public camadici enên'- LACOST E £T L: A TOU _R
rai. envers IC teel il-S ie cesseront i'étîe re- .- îy 'f

conIltiaissnres tie hin:1stitult t Ci îT Arotît'-el'amr
i 1ho l (u u tL d cett villt, aussi, est dû un jist T Lnt d'e te. rs de quelque nature que v-- lti, or

tnihtt -- -- "-'1*. !' tri'qi'mts.lan u- près ui ttvn uu
tribut de recom aso e our lurti i'tigéroiuie eo ersoines e te liZle

ci imlettaut h-utr elIb:t uhre île ròiuniioî à la tis.itli ut elda e -lCaad
position du mliti uI lhazar o et pour a i ui: rtie'li Se -- e"s côté E' .. ts

fourni to-..Q l t ri s ratis. t uo e Hte.I T t 1 e. la Dibliothéque de l'.h non

Ils ofireu eunémte min lurssi'ners r'- louem-be 51.
nierriiients à lt-I les roprié;iires -t ud.tuI. 1 rs
die jouînrimn ux quji(i tut rdoîîe hlule' à leîursmi .er- .

.titi .uttt .t tA V E N DIR E

tu·m tt-s u uripali-* fi -1tous m si, j -i l e ît betu. GrneL Rue du Faubou:z S..L a-it

iU dolice tcotivIonu. est s itlr vanvela 1'J (ue.nr3.)LAN..LR.

gratitude ties aut r spiel' lut soitè i ltc hutd 31ntr , 31 octobite 1851.

so m'r et lainis jtint ! dmIs toi t-t-s N. B.-Lessuucripars qi ont donné Ieur' 1
mii

sacricieîs otut f-té fuis -t ct t les outs.r .s t 'ai-ni p rî ob:-err lneurs exemplaires l -secita-

s'licuî.ointi l'étr e coitointtt-ILen t a tue u s rit de I é lui.
leurs cofrètresl tur hnt'seumbueits serti:urS,

saus les aispies dii Granit Sit-Vuceut deI
p AtV O AVOCA t

HUBERnTT PA n AF.

Dn. n'EscnL.er'

FLn. FinUoCs e
I.F. SE ALOIUE.

L. EE.wsoitv,
.Montréal. 22 déc mleie 1S51,

Lts joum x rit iu Mttrémat sont prifs de re-

produire ces reiercieets.

ANO NCS.

AiPPAREJL M ECANIQ UE

SF«é at pourvus d'un apparcil propreà
SSCJEfl L E dUiS~ e I le m c i né:1t de ,>en il a

l'is les î'uvrci t: c de la Knueie i, informnent resprecli-

C m i le pbliet i1 utlesF'ntipieneu1rs0 dcoulite.tioil

Cil ASSIS P011TES. 13CADtilIENT DE Po1TES..
JA1-'mUs TS, T' oUTI ESPECE DOUvRIAC*S

dont nvoudri bien LIs ht otorr dans eel n-. Ils com'-
stie uienedns ett e iz au1 s enteut silisimu11ro î11:1:;0Xî±ýîŽîîees os plus tifficihes satic orle

Part dOS elilO i t (Iiitii de Icliitra.vail , iliviL, 't
lv Eliireproivi.mus e: au:res imrssvenir en texin<er
i nIiljlnsî <lu et vytor dis e sais par 'efonctionne-

tuent le leur mIlaclueà a leurr ateler de miemuseie, 1
Cil iuisToinir:, (uties t laaisoIn de Pcvidnce). No. 5.

lPQUARiD PEPt N.
JlOSEII CHIRISTIN.

Montréal, 16 décembre IS51.

N veie î la Lirairie des Soussigés: les dflos àmu
J t trisi5me' vhim,-s le Documîeiory listory ofthe
State ofKe-- ork..

e.- i. o'caL.1.rUon iî. a.
E. 1I. FAI1;1%E £.I CIE.

Ptio S. Vieccliiî, ~.
M unéîal. 16décembre IS5l.

I * -se, o. litique et Litémire de la1
t' , i.îî j; i . i :Jis us, cmii us d e s dociîî mou 15

iis "i,î î ir.1. C RETI NEAU JOLY
Ouvrage on ée PC lO RTIZAITS.

a banm olumes in-I pour QUINZE CHELINS.
En vee ez R. FARE Ci.

Montal, 9 idécembre tSilF.

TTN NST'ITUTlTR hien qalitié tlr it.ir une Eco
U r<neniiSItas la laiisssle 0 m13i.tîiu.e.,0 P1J

les condtions is'.ttresser à .3ssire l. ROI ERT, Ire.
Cl3Iirindi, Ieptembre 181.

,P{ouTES iîrmaions. eatives ù la disparition d'liun
S, i tture s nils, coimp!iteieiin t i

d'étoe di piys. purInlt te mtîtnie et suppos nnoyé
prés dc Longue0ti, dans la nuit duiI 20 a I t(e ce oils-

seront rçaues avc ioconnaissance part Monsir le Cîuri
de Sorcl.

28 No ss.,St.

nuTtr sT. V1IScENT. No.

Nt Poîte vois.ne r.e M. Lous Perrauù.

Mon:ié. le 17 oc br 1851.

AVE.
NINSTITUITEURw a difié.désirei ce placur 4
U la it < ne éoir-, et connaitre tles -avu -:aOs qui'

I'oi lui er.atm .
I Srer . ce burm .

31onréal 9 µ mbre1851.

No. 10, RUE SINT JOSEEPH.

ïE

. .. ..- - - - -

Tt Spartulier, et les ongregatIions qg

- de ret se î rourer dev-mtumn

dli g..oire ci-d'-ssus spécifi , et doorf la fabri-
que uplriere et Plegunce des formes'sont

tda nce garanties. troernlemra lange

à passr à etablisement sudit in d'c:a-
mier et de j:uger par exmms

et d'eln

T ui ît-tfu ltc-et dlespZuerncT etil d'un

tude sénn'i' son rtiut e mis leui-tre de
cet lirt ssemi ent vil étated e conlfriber a ux
di vers s aii èliort lio lis d ià introduites dons
la strfu i des oGcUEs et d ist 'inT-iiamos,
Pl de aie cin r rncenttei ligne aux fa..

biue-sdecl piYs et de PE tuopee.
Ioir Les articéliers ou les Corgrégaitions

de palues s dîi'ueîl ii teòelinseraient
Pas à tuue d' urir de dmOUES di

erai nd l umenîsion, l A lEuil0Ni tUM et hl
E EOPHION sont partaiteient de lise, par-

Icou% sont imoins stusceptiles de déige-
ment pa lu prcfectiu ttIo de ltdeur struc-.
tire) hue le-s Orgues et le., Forte-Pinios, et
coûtenît très-puil.

N. B.--On r-fait les Instrumîtients, oi les nui
corc tet on les répare à court avis. Wgré
le fuit désouiti qui set proluit e-coim à un
certniu diétrè d Congré-ations e-tI achètte
(Il véritab th.s botts idlets o le nom

d'ORGI:s pOL'< EGLuiS) coistr ilo
par d s rit'nioi's cl i.ti.n nii qui out à pein e tui
I hirtelle des ntiun e 'oxige l FABRIQUE DE

RGUt:s, et couui lorstiu la vérité s'es
fmitioîu'. elles eui enles ont don.

l :c al l tt/l n i vip 'erte.-- l'est Saus
aucun -ra.rport-t n travil i ldésirer que celui

de rt',oil r et. de f ire mun obije passable
di'u.e C h isolensi fiite que i'otit dcre d
omu d'GUEl.

Montréal, 4 Setzinmbre 185i -.

1


